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celai de Berlin, qui n'était que médiocrement
disposé &se rallier, à cette occasion,aux résolu-
tions de Ja majorité des puissances; et c'est là un
résultat dont H est superûu desouligner ta por-
tée.
Il faut d'autant plus s'en féliciter qu'indépen-

damment de l'heureuse influence que l'évacua-
tion de la TbessaMeest infailliblement destinée à
exercersurlerelèvement de lamalheureuseGr~ce,
il est hors de doute que, sous plus d'un rapport,
elle sera de nature à faciliter, dans une large me-
sure, et à accélérer, par conséquent, le règlement
de ces interminables aS'airesde Crète qui ne sau-
raient, désormais, rester longtemps en suspens.
De nouveaux atermoiements à cet égard paraî-
traient décidément inadmissibles, et l'on est en
droit d'espérer que la diplomatie des Etats les
plus directement intéressés à mettre fin à une si-
tuation déplorable ne voudra pas en assumer la
responsabilité.
Ce n'est pas, en tout cas, de la France que vien-

dront les obstacles. Et on nous permettra, à ce

propos,
de faire remarquer que, depuis l'issue

désastreuse du conûit gréco-turc, nous avons sou-
vent pris une part prépondérante aux solutions
intervenues au sujet de l'Orient.

A. do M~ugny

LES TROUBLES EN ITALIE

~<M'<!epëc~e)

Milan, 10mai,midi.
La vie commercialeet industrielle est complète-

ment suspendue à Milan. Aujourd'hui, on peut'se
fendre un compteexact des tristes événements qui
ont semé l'horreur et la mort dans notre belle cité.
Pauvre Milan hier si florissante,aujourd'hui morne,
dévastée, portant le deuil d'innocentes victimes. Car
U faut bien le dire, ce ne sont pas seulement les
émeutiers, ceux qui ont fomenté cette coupable in-
surrection, qui ont trouvé le châtiment sévère mais
juste de leurs criminelles menées. D'antres, hélas
et en grand nombre étrangers à l'émeute, ont payé
pour les vrais coupables.Les rues sont sillonnées de
convois funèbres qui se suivent presque à la queue
leu leu le personnel des pompes funèbres est insuf-
fisant, et dans les églises les services religieux sont
célèbres toute la journée.
Le général Bava-Beccaris,qui, comme je vous l'ai

dit, a pris le commandement supérieur des troupes
.dans Milan, a fait appel .au patriotisme des habi-
tants, les invitant à ne pas sortir de leurs maisons
afin, dit-il, que les troupes se trouvent seulement en
présence des émeutiers. Malgré cela, la population se

risque a mettre le pied dehors; on s'arrête devant les
manifestes du'géneral Bava, dont tous les murs sont
placardés, en les commentant. Quelquefoisunealerte
se produit, déterminant une panique folle parmi la
foule qui se réfugie un peu partout. Les soldats cam-
pent dans les principales artères, l'arme au pied
l'artillerie occupe les positions stratégiques, les ca-
nons sont braqués dans toutes les directions. Bref, le
Bpcctacle est à la fois des plus pittoresques et des
plus attristants.
D va sans dire que tous lesmagasins sont fermés
la galerie Victor Emmanuel, rendez-voushabituel de
la
population

élégante, où se trouvent les beaux ca-
fésde la ville, est occupéepar des détachements de
soldats. Toutes les usines chôment, plus de 60,000
'ouvriers sont sans travail. Dans quelques semaines
les effetsde cette rébellion se feront durement sentir
dans les agglomérations ouvrières.
D'après les renseignements que je suis parvenu à

me procurer, avec beaucoup de difficulté, du reste,
tl paraîtrait que le chiffre des morts s'élèverait en
tout à 750.Les blessés sont au nombre de plusieurs
Tuiliers. A.

` Mila.n,sixheures, soir.
Un seul journal parait a Milan, c'est le Corriere
<ïeH<xSefCt;les autres ont été supprimés par le géné-
ral Bava-Beccaris, ou n'ont pu paraître parce que les
ouvriers typographes de la ville se sont mis en grève
pour se solidariser avecles typographes desjournaux
suspendus.
Les désordres se sont continués aujourd'hui dans
certainsquartiers, maisils n'ont pas eu la gravité des
jours précédents. La troupea dû faire feu sur les
émeutiers, qui se sont battus avec beaucoup d'aehar-
Bement. Plus de 1,500 arrestations ont été opérées
depuis trois jours, parmi lesquelles on compteune
quinzaine de députés socialistes. Les émeutiers ont
été conduits en prison escortés par des détachements
de carabiniers, l'arme au poing.
On commence à dire que le mouvement insurrec-

tionnel était prémédité. Un plan avait été arrêté par
les groupes socialistes, mais il n'a pas réussi parce
qu'u a été mis trop tôt à exécution. A la questure
onaffirme que la police a saisi la correspondance
complète des conjurés chez une femme qui est ac-
tuellement sousles verrous, et que l'on dit être une
Kihiliste russe bien connue, MlleAnna EuliscioË'.
Parmi les personnes arrêtées, il convient de men-
tionner une huitaine de Pères Capucins,habitant un
couvent des faubourgs de Milan. Voici dans quelles
circonstances ces Pères ont été mis en état d'arres-
tation.
Je vous ai dit hier que les étudiants de Pavie, ar-

més de revolvers, avaient tenté de pénétrer dans Mi-
lan. Pourchassés par la troupe, ils se réfugièrent
dans le couvent en question, d'où ils firent feu sur
les soldats. Deux canons furent amenés devant Je
couvent et une brèche y fut pratiquée, par laquelle
pénétrèrent les soldats.
Tous les étudiants furent arrêtés, y compris les

malheureux Capucins, qui n'ont pas été relâchés.
Les trains deMilan a. Cômene circulent plus. Fait

grave, les employés du chemin de fer se sont mis en
grève. La gare est occupéemilitairement.
La situation, en somme, s'est considérablement

nméliorée. Le général Bava estime que l'émeute est
tomplètement réprimée. Souhaitons qu'il dise vrai.
A.

Naples, 10 mai.

A Nantes, le mouvement insurrectionnel ne s'est
pas calmé. Des troubles d'une -réelle gravité ont
éclaté hier sur divers points de la ville et ont neces-
Bitèla proclamation de l'état de siège.
Les émeutiers, au nombre de plusieurs milliers,
ont formé des barricades en renversant les tram-svays.
Des feux de peloton ont été tirés sur eux, leur occa-
sionnant despertes sérieuses.
Dans la soirée, certains quartiers de la ville ont

été saccagés.Les émeutiers ont éteint tous les becs
de gaz, les poteaux de lumière électrique. A la fa-
veur de l'obscurité, ils ont commis de nombreux dé-
gâts.
C'est le général Malachia, commandant la division

militaire deNaples, qui a été nommé commissaiie
royal extraordinaire, avec pleins pouvoirs pour réta-
Nir l'ordre.
Le palais royal, résidence du prince de Naples, a

été l'objetde tentatives criminelles. Il est gardé par
un fort détachement de troupes. Des scènes tumul-
tueuses se sont également produites dans les localités
environnanes.

Rome, 10mai.
Le Roi, qui devait arriver hier soir à Rome, a dif-

féré son départ de Turin.
Seul, M. di Rudini s'est installé au ministère de

l'intérieur. La ville est tranquille, mais elle est abon-
damment pourvue de troupes.
Les troubles de la péninsule ont eu une répercus-
sionà Lausanne, où la colonie italienne est assez
forte. Des groupes d'Italiens ont parcouru les rues
de la ville, drapeaux rougesen tête et aux cris de
«A la frontière t A Lugano, une certaine efferves-
cence s'est manifestée parmi la population ouvrière.
Beaucoupd'étrangers, fuyant les émeutes de Milan,
sont arrivés dans cette ville.
Ondit que le duc et la duchesse de Saxe-Meinin-

gen, pris entreles grévistes de Luino et les doua-
niers, ont failli être tués. Ils se sont réfugiés dans un
hôtel de Lugano. B.

<!

La circulaire adressée par le cardinal Rampolla à
tous les évêques d'Italie, pour les inviter à user de
leur influence sur leurs ouailles en faveur du rétablis-
sement de l'ordre, a produit, dans toute la péninsule,
une profondeimpression. On lui attribue générale-
ment une très grande importance, en ce sens surtout
qu'elle constitue un éclatant démenti aux insinua-
tions do ceux qui prêtaient à l'entourage du Saint-
Père la secrète intention de favoriser les menées so-
cialistes,' en vue du renversement de la monarchie. Il
memanque'même pas ici de gens qui voient dans la
circulaire en question un premier pas dans la voie
de la réconciliation entre le Vatican et le Quirinal.
Ce qui est certain, c'est que l'intervention de la

Papauté a déjà beaucoup contribué à ramener le
calme dans les

esprits
qu'elle a été accueillie par le

gouvernement et le peuple italiens avecrespect et re-
connaissance et qu'elle semble destinée à avoir les
plus heureuses conséquences.

Des nouvelles de Côme, qui nous sont parvenues
fort tard dans la soirée, dépeignaient la situation,
dans cetteville, comme très critique. La populace a
tenté d'ouvrir les prisons et d'envahir une caserne de
carabiniers. La troupe a dû faire feu à plusieurs re-
prises sur les émeutiers. Nombreux ont été les morts
Bjtlesbiesses." .-y
-AFlorence, l'état de siège a été proclaméaujour-
d'hui il en est de même pour Livourne,Pise, Sienne,
Massa, Arezzo, et Grosseto.
-La ville de Messine a été aujourd'hui encorele
théâtre de troubles sérieux. La troupe a prompte-
ment mis à la raison les manifestants qui ont fait le
sac de plusieurs propriétés particuUeres. Des arres-
~tjtoaa enmasse ont été opérées.

X.
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LATEMPËRATtJHE

(Dsp~c~s~de Moscot.Mpo/ma~ts spsc~M~
Brest. –Thermométra: -t-15". Vent S.-0. Mer
belle.
Calais. Thermomètre: + 16! Vent S.-O. très

faible. Mer calme.
Le Havre. Thermomètra -}- 17". 'Vent 0.
assez fort. Temps couvert. Pluie probable.
Lyon. Thermomètre 35". Temps doux.
Ondées fréquentes.
Marseille. Thermomètre + 32". Vent Nord-0.
Merhouleuse. Mistral menaçant.
Tours. Thermomètre -}- 19". Temps cou-
vert.

T

Baisse générale du baromètre. Vent modéré.Pluies
dans le nord et l'ouest du.continent. En France, on a
recueilli 10 mm.d'eau au sommet du Puy-de-Dôme,
12 au pic du Midi, 5 à Servances et à Biarritz.
Le temps va rester à éclaircies et à ondées, avec

température voisine de la normale. A Paris, le ther-
momètre marquait, hier -{-19".

Fants dm ~our
Un professeur de la Faculté, membre de

l'Académie de médecine, nous signale le cas-d'un
ancien interne des hôpitaux, M. X. «.un des
meilleurs élèves de l'Ecole )).
Par suite de re~rs de fortune, il est privé de

toutes ressources. Son père alité est tellement
malade qu'on ne croit pas qu'il passera l'été. Il
est l'aîné de quatre enfants dont il sera le seul
soutient, son père décédé. Nous le recomman-
dons vivement a la bienveillance de nos lecteurs,
dont la générosité pourrait assurer facilement
l'avenir d'une famille.

M. le commandant Bon, représentant le pré-
sident de la république MM. Henry B.oucher,
ministre du commerce, et Henri Roujon, direc-
teur des beaux-arts, ont visité, hier, rue Caumar-
tin, l'exposition de l'Association syndicale pro-
fessionnelle des peintres et sculpteurs français,
dont le vernissage a lieu aujourd'hui. Ils ont été
reçus par le président du syndicat, M. Sérendat
de Belzim, et tous les syndics présents. A signa-
ler Ja -Ba~MeM~, de M. L. Carrier-Belleuse
.DoMûM~g~&s',de M. Bellanger .S~aua~ ~M. et
la Tueuse, de M. Sérendat de Baizim le portrait
de M. Edmond Rostand, par M. Heller de Par-
dieu le portrait de Madame de Thèbes, par M.
Trouillebert, etc.
–La Société protectrice des animaux tiendra

sa quarante-sixième séance annuelle, pour la dis-
tribution de ses récompenses, au Cirque d'Hiver,
le lundi de la Pentecôte, 30 mai 1898, à une
heure, sous la présidence de M. A. Uhrich.
A l'issue de la séance, après une matinée lit-

téraire et musicale, un banquet par souscription
réunira les membres de la Société.
On s'inscrit au siège de la Société, rue de Gre-

nelle, 84.
Continuons la liste des œuvres intéressantes

du Salon en citant le portrait si vivant de la com-
tesse Tornielli, que la baronne Païni a signé du
nom de Lotus, ainsi que la jolie toile « les
Rieuses )), du même auteur, qui sera également
très remarquée.

t;e monde sa,va,nt
ACADEMIEFRANÇAISE.La séanceest présidéepar M.
AlbertVandal,chancelier,assistédeM. Gaston Boissier,
secrétaire

'perpétuel.PrésentsMM.de Bornier,d'Haussonville,Lavisse,Ha-
lévy, Bertrand, Henri Houssaye, Theuriet, de Broglie,
Rousse,GastonPâris,d'Auditl'retPasquier,CostadeBeau-
regard,deVogiie,Claretie,Sorel,Thurfau-Dangin,Brune-
tiere.Ollivier,Gréard,AnatoleFrance,Hanotaux,deHere-
dia.
OBertenhommage <tPaqu.es-Fleu.rlesT),par MarcDau-

brivo.
L'Académiedécernele'grandprix~Gobert.10,000francs,

à l'ouvragedeM.HenriWolschinger,intitule «le Roi de
Romex (1811-1833).
Le secondprix, dela -valeurde1,003francs, à l'ouvrage
deM.CharlesdeRibbe,intitulé: «La Sociétéprovençale
à la un du moyenâgeo.
LeprixTherouanne,dela valeurde4,500francs,estréparti

ainsiqu'il
suit

3,000fr. 'à l'ouvrage de M. Berthold Zeller, intitulé
<<LouisXIII, Mariede Medicis,chefdu conseil)) (1614-
1616).
1,OCOfr. à l'onvrage de M. GeorgesPariset,intitule
« L'Etatet les Eglises en Prussesous Fredoric-Guillau-
me I" ))(1713-1740).
500fr. à l'ouvragede l'abbéDelareintitulé « L'Eglise

de Paris pendantla révolutionfrançaise (1789-1801).500fr. a l'ouvra.gsdeM.Ta.ulMasson,intitule « His-
toire ducommercefrançaisdansle Levantau dix-septième
sièclea.
500fr. àM.FrançoisDescotespour un ouvrageintitulé
« La Révolutionfrançaisevue de l'étrangera (1789-1799)
MalletduPan à Berneet à Londres.
LeprixTuiers,d'unevaleurde3,503francs,est ainsi ré-
parti ·
1,000fr. à l'ouvrage intitulé «. LaRussieet le Saint-

Siège?. études diplomatiques,denx volumes,par le P.
Pierling.
1,000fr.. à l'ouvrage de M.Ch. Seignobos,intitulé
« Histoirede l'Europecontemporaineévolutiondespartis
et desformespolitiquesx (1816-1898).
500fr., à M.le comteMurat,pour sonouvrageintitulé
« Murât.lieutenantde l'Empereur,enEspagne)) (1803).
500fr., à M.SébastienCharléty,pour son ouvrageinti-
tu]é xHistoirédu Saint-Simonisme!)(1835-1864).
500fr., à l'ouvrage de M. Henri Deherain,intitulé:
t LeSoudanégyptiensousMehemet-Ali Gr.PELCA..

Rome, 10 mai.

NomveHes reli~iemsea
La. Société des jeunes gens de Saint-Roch donnera de-

main jeudi, à huit heures du soir, à la salle de la Société
d'horticulture, 84, rue de Grenelle/une grande séance dra-
matique et musicale en l'honneur du curs de la paroisse,
Mgr de Bonnis, évêque élu du Mans.

Au programme, les EM/'e[;t<~~'Ec!oMaff!,de Casimir De-
lavigne.
Au cours de la réunion, les jeunes sociétaires offriront

un anneau pastoral au nouveau prélat,
Les obsèques duR. P. 'Voiron, premier assistant de la

congrégation des Oblats, ont été célébrées, hier matin, au
milieu d'une afuùënco considérable de prêtres et de fidèles,
à la chapelle de la rue da Saint-Pétersbourg.
La messe a été dite par le supérieur général de l'ordre.
C'est M. l'abbé Quignard, curé de Saint-Louis d'Antin,

qui a donné l'absoute.
Le R. P. de Villèle, de la Compagnie de Jésus, donnera

du 11 au 15mai, une retraite pour les dames, en la cha-
pelle de Mane-Réparatrice, 18, rue de Naplea.

I~omveïies EMtïitaiï'es

Ze ~tt~}*6~ .FaM~Bt~Met A Mon<pe~:<'r. Le gênerai
Faure-Biguet, récemment promu au commandement du 16*

corps
d'armée, a fait lundi son entrée solennelle à Mont-

pellier.

Toute

la garnison, génie; infanterie, chasseurs, gen-
darmes, formaient la haie à la gare et dans les rues voi-
sines.
A huit heures, le général Faure-Biguet, accompagné du
capitaine d'ordonnance Margot, arrive sur la place de l'Em-
barcadère et salue la foule qui l'acclame.
Lahaute stature et la belle prestance du général excitent

an plus haut point l'enthousiasme de la population qui
pousse des vivats en l'honneur de l'armée.
Le nouveau commandant du 16" corps se dirige ensuite

vers le quartier général, accompagné du général de Bois-
fleury et c'a tout l'état-major.

Quelques
instants après, il reçoit les visites officielles.

Mgr de Cabrières, évêque de MontpeUier M. Verniëre,
maire, et la magistrature, en robe, viennent saluer le suc-
cesseur du général de Garnier des Garets.

Le général des Gare~ &/lw:eM~. Le gênerai Garnier
des Garets,. le nouveau commandant du 2*corps, a fait son
entrée, hier, à une heure, à Amiens, et a passé en revue
les troupes échelonnées sur les boulevards.
La gare et les établissements publics étaient brillamment

pavoises. Une foule considérable stationnait sur tout le
parcours. De nombreux cris de x Vivel'armée);) ont été
poussés.
Deux oy~M'er~/'f<!Hj?a'Men .RMMte. Nous avons dit

que deux lieutenants du 66°d'infanterie, MM. Walewski
et Fessart, avaient été délégués par le corps .d'ofnciers de
leur régiment pour porter un cadeau au 66' d'infanterie
russe, caserne à Chelm.
Voici quelques extraits d'une lettre dans laqneDe M.
Walewski conts la réception qm a été faite, là-bas, a. son
camarade et a. lui

t Nous sommes arrivés ce matin, avec deux lieutenants
qui, la veille, étaient venus an devant de nous jusqu'à la
frontière. A la gare, tous les officiers du 66', des dames, des
fonctionnaires civils.
x On nous reçoit chaleureusement pendant que la musique

joue la .MafM~atM; puis départ en voitures (une vingtaine
de troïkas, télégues) et nous faison's le tour de la ville, au
milieu d'une affluence considérable pour une population de
10,000âmes.
!<Beaucoup de maisons pavoisées aux couleurs russes et

françaises et notamment tous les quartiers militaires.
Devant la maison ou l'on nous héberge, tout le régi-

ment est massé par bataillons et là, nous sommez accueillis
par des hurrahs et des cris frénétiques. Une heure après,
réception intime par les lieutenants et, ce soir, grande ré-
ception par tout le régiment, demain, revue et bal.

TAvant notre an~vée a Chelm, nn général de cosaques
est monté dans le compartiment ou nous étions, et Fun des
lieutenants

qui
nous accompagnaient lui ayant dit notre

qualité d'officiers français, il nous a gracieusement permis
d'aller voir manœuvrer sa division.

f Ala frontière, les officiers de gendarmerie, après avoir

vu notre passeport, et sachant le but de notre voyage, nous
ont amicalement traités et; entre deux trains, ils ont tenu à
nous offrir thé, liqueurs, cadeaux, t

KonveMes navales

j~e « jP~MeMB~M60MM6. Le croiseur Po~MaM,
de l'escadre du Nord, part fmjourd'hui de Brest pour Lis-
bonne ou il représentera la marine française aux fêtes du.
centenaire de Vaseode Gama. Avec ce croiseur devaient se
rendre également à Lisbonne le JeMMtopM, le JSoMCtMM
et le Ffi'6[K<;mais, en raison de la guerre Mspano-sméri-
caine, ils sont maintenus a Bres*

< ~aUVa~Xt~to~' s AjBfCst. Le croiseur cui-
rassé fusas ~Mt?'a!VaA/nMto~ est arrivé avant-Mer Eoir
&Breet, venant de Napleg.
Après avoir pris mouillage, r.4!MM'a!-J~tA~ttMO~'a salué

la terre de Franco de vingt et un coupa de canon, et le pa-
villon de l'amiral Barrera, commandant en chef de l'esca-
dre du Nord, de dix-sept coups.
Les batteries de terre et te cuirassé ~foe7tSont rendu le

salut.
Le croiseur russe a 542 hommes d'équipage, il fait re-

lâche à Brest, où U y restera deux ou trois jours pour
faire du charbon.

JF&Sts divers

LE CRIMEDELARUEPOISSONNI&RE

A la recherche dM crt?MMîeï

Albert Martin, l'assassin de M. Bauderly, le den-
tiste de la rue Poissonnière, est toujours introuvable.
Ses parents sont de très braves gens, concierges, rue
de Navarin, 26. Ils sont désespères du crime commis

parleurniset n'ont pu fournir aucune indication
utile, ni au chef de la sûreté, ni à M. Louiche, juge
d'instruction. C'est en pleurant qu'ils ont répondu au

magistrat qui les interrogeaient.
Albert Martin habitait dans les environs de la rue

des Martyrs le misérable n'a pas reparu chez lui.
Il resuite de certains renseignement recueillis que

Martin ne travaillait, qu'avec l'intention arrêtée de
faire un coup un jour ou l'autre. Il passait ses nuits

dans les bouges du quartier Montmartre, en compa-

gnie de déclassés. On recherche notamment plu-
sieurs femmes qui, se trouvant avant-hier soir au
coin du faubourg-Montmartre, alors qu'aucun jour-
nal n'avait parlé du crime, donnaient des détails cir-
constanciés sur l'assassinat et ajoutaient qu'elles ve-
naient de voir l'assassin dans une brasserie voisinc.

Le. parquet possède une photographie do l'assassin,
qui ne pourra longtemps se cacher malgré l'argent
dont il dispose. Nous avons dit, en eSet, qu'il avait
fouillé toutes les poches de sa victime, et Mme Cam-

predon croit savoir que M. Bauderly avait sur lui
une somme de cinq cents francs dont il a été dé-

pouillé.
Mme Campredon a. eu hier une fièvre assez vio-

lente. La pauvre femme a le maxillaire brisé et porte
dix blessures à la tête. Son frère, un ancien militaire
décoré de la Légion d'honneur, est à son chevet.
M. Bertillon s'est rendu hier rue Poissonnière. Il a

photographié le lieu du crime ainsi que les victimes.
Les magistrats ont saisi dans l'appartement la clef

anglaise avec laquelle Martin a essayé de tuer Mme

Campredon, et un chapeau de feutre mou gris, tache
de sang, laisss nar l'assassin. Ils ont aussi retrouve
la montre de M~Banderly, dont l'assassin s'était em-

paré
et qu'il a oubliée sur un meuble.

Le corps de M. Bauderly a été transporté hier à la

Morgue.

TRISTEHISTOIRE

Des agents de service sur le quai des Grands-Au-

gustins remarquaient hier une vieille femme habil-
lée de noir qui semblait infiniment lasse et s'était
étendue sur un banc.
Ils la conduisirent au commissariat de M. Volet, et

là, la malheureuse femme, après avoir pris un cor-

dial, put raconter son histoire.
J'ai soixante-quinze ans, dit-elle, et je suis née

à Saint-Maurice, dans l'Yonne, mais j'ai perdu coup
sur coup mon garçon, ma fille et mon gendre. Je
n'ai pas voulu rester a.u.pa.ys, et je suis venu.e à Paris
à pied, bien résolue à finir mc~jours dans un asile.
La pauvre vieille, qui s'appelle Mario Masson, a

été envoyée à l'innrmerie du Dépôt.

L'ACCIDENTDELALIGNEDEL'EST

Z'gM~Me~e

L'express de Baie, qui aurait dû arriver hier ma-
tin à six .heures cinq, n'est entré en gare qu'à neuf
heures cinquante. Dans ce train se trouvait le chef
de l'express tamponneur. Le malheureux, qui était
resté près de trois quarts d'heure enseveli sous les

décombres, avait ses effets en lambeaux et portait
des traces de contusions multiples.
Des renseignements recueillis, il résulte que le pi-

lote du train omnibus 40-53 avait bien mis les si-

gnaux à l'arrêt du tunnel de Pommeraye, au moment
où y a pénétré l'express de Bâ.le. Mais, par suite d'un
accident aux freins a.vide, le mécanicien du train

tamponneur n'a pas eu le temps de manœuvrer com-

plètement les freins a main. D'autre part, le chef de
train voyant so:i mécanicien bruler les signaux d'ar-
rêt n'a pas fait marcher la sonnette d'alarme. Le mé-
canicien et le chef de train auraient donc tous deux
leur part de responsabilité.

Ajoutons que tous les agents
des trains avaient été

avisés récemment par une circulaire que, même au
cas où la voie serait libre, tous les trains devaient
s'arrêter a l'entrée du tunnel de Toulain pour pren-
dre un pilote.
Le pilote Malgrain, qui était à son poste sur la ma-

chine du train omnibus et qui avait été gravement
blessé, a succombé, hier, à l'hôpital de Langres, où
il avait été transporté.
La circulation normale sur la ligne de l'Est été

rétablie,hier matin, à onze heures.
Les blessés, dont nous avons publié, hier, les noms,

sont soignés à Chaumont.

TOUT A L'AMËRICAJNE

Paris manquait jusqu'à, présent d'une maison de
coiffure réunissant, comme en Amérique, tout ce qui
comporte les soins de la toilette. André Autard, le
coiueur a.la mode, a. comblé cette lacune et vient
d'ouvrir et 8, rue de Castiglione, de luxueux salons
de pédicure, manucure et massage spécial pour les
soins du visage.
Le shampooing André Autard, système américain,

est séché en cinq minutes* par le uCompressed Air )),

prix 2 fr.; l'ondulation, durant quinze jours, 3 fr.

En8n, rétablissement André Autard, du dernier con-

fort et sans rival a. Paris, est appelé à un très grand
succès auprès du tout-Paris élégant.

NOUVEL ACCIDENT DE CBEMIN DE FER

.De)'<MMe)K.eK.MM<a!K.

La série des accidents de chemin de fer continue,
et hier soir, vers 'dix heures; le train express parti
do .Paris (Nord) à destination d'Arras a déraillé
'nonloin de la station de Vitry.
A la gare du.Nord, où nous nous sommes rendu à

une heure dumatin, le chef de gare principal nous a
décla.ïêqu'il n'avait pas encore reçu de rapport offi-
ciel. Il n'y a aucun accident de personnes.

Léon Brésil

« Chelm, 3 mai.

L'abondance des matières nous oblige à ajour-
ner à demain la suite de notre intéressant feuil-
leton !7~ M!~da~s les ruines, par M. Léon de
Tinsea.u.
» Notons, à ce sujet, pour celles des lectrices du
CaM~o~que n'intéresse pas la politique et qui
auraient omisd'ouvrir notre supplément d'hier,
que c'est dans ce supplément qu'a paru le feuille-
ton du jour.

MUSIQUE~

OpËRA-CoMiQUEFeruact~,action musica.Ioen un
prologueet trois actes, poèmeet musiquedeM.
'Vincentd'Indy.
Fervaal a été joué pour la première fois à

Bruxelles, l'hiver dernier. A cette occasion, j'ai
dit les exceptionnelles qualités techniques accu-
muléesdans l'oeuvrede M.Vincent d'Indy et for-
mule les plus expresses réserves sur les tendan-
ces qui s'y manifestent. La représentation de
rOpéra-Comique n'a modifié en aucun point mes
impressions tout au contraire, elle les a renfor-
cées. Quelle que soit la somme de talent musical
dépensé– et je me fais un nouveau devoir de la
déclarer énorme il m'est impossible de me
rallier à une esthétique de pure imitation. Si le
savoir le plus consommé joint à l'adresse de main
la plus rare ne conduit qu'au pastiche, il manque
à sonbut.
J'admire profondément, d'une admiration fer-

vente et quasi religieuse, les chefs-d'œuvre de
Richard Wagner. Cet homme a eu le génie de
créer des formes au service de ses idées et de dé-

gager dé fécondsprincipes de dramaturgies ly-
riques assimilables à tous les tempéraments. Il a
ouvert des chemins où chacnnpeut marcher à son
gré, selon ses personnelles allures, sans s'abdi-
quer en rien. Le progrès consiste, pour un musi-
cien français, à réaliser des drames, de nature et
de poésie françaises, traités mélodiquement et
symphoniquement dans un esprit de déduction
expressive serrée, mais avec une pleine indépen-
dance d'inspiration.
Qui s'asservit aux dispositifs particuliers et
aux procédés spéciaux d'un maître, au lieu de ti-
rer de sa doctrine, largement entendue, un libre

parti au bênénce de conceptions affranchies du
souvenir des siennes, multiplie vainement ses
ingéniosités. Ses ouvrages, examinés de près,
pourront révéler mille détails curieux, mille re-
cherches en elles-mêmes intéressantes, par le
fond ils neseront que des pastiches et l'on en

produira, ainsi, des douzaines, sans que
Fart national avance d'un pas. Pris en bloc,
poèmeet partition, .Fet~sa~ onre à un degré dé-
concertant l'apparence extérieure des grandes
tragédies du poète-compositeur de Bayreuth. Hé-
ros wagnériens, mythologies présentées à la fa-

çonwagnérienne, constants rappels d'idées, de
situations, de mots, de combinaisons, de jeux de
scène empruntés au répertoire de Wagner, tex-
ture musicale si rapprochée de celle de l'auteur
de la Te~a~M et defar~/M qu'elle en semble

presque partout un décalque: voila les traits
saillants de l'oeuvre. L'empreinte est si forte que
là même oùM. d'Indy a cherché a.s'éloigner de
aon modèle la sensation en demeure en n.ou3,

Dès le frontispice, la volonté s'accuse de se
rattacher formellement à la lettre qui tue. ~*er-
~6Ee~se qualine d'~c~o~ ~M~ca~, ce qui est la
traduction de l'Allemand .SaM~M~. Par un plus
grave malheur, en cette ~c~'o~~MS~ca~,l'action
est pauvre, vague et unit par se contredire. D'un
vrai drame humain, à peine l'ombre. Des ta-
bleanx d'aspect vaste, des cadres de jardins, de
bois, de montagnes, où les hommes passent et
repassent moins activement que décorative-
ment.
Nous avions soif d'une tragédie lyrique où la

itère humanité de notre race se montre en ses as-
pirations, en ses passions, en ses eubrts, en ses
douleurs. On nous apporte, une contrefaçon des
mystères tétralogiques. Peu nous importe que la
uction se déroule, non pas en Scandinavie, mais
dans les Cévennes, alors qu'on prend a tâche
d'accentuer les ressemblances et d'identifier les
résultats. Les personnages de M. d'Indy ne sont
pas animés d'une franche vie intime. Us sont les
fantômes d'autres personnages, bien autrement

signiïicatifs et qui nous sont connus.
-P'er~ai' nous est donné comme une œuvre de

combat et de marche en avant. En réalité, ce
n'est rien de tel. Le rôle des artistes ne saurait
plus être de lutter pour le wagnérisme, par ce
motif que le wagnérisme a triomphé dans la pro-
pre série des créations du prodigieux maître.
Désormais la haute anaire des wagnériens est
de chercher, en des conceptions élargies, légen-
darisées ou légendaires, issuea de nous seuls, le

point exact, le _po~ /ra~a~, de l'application
de son esthétique théâtrale.
C'est une triste mais rigoureuse vérité que le

présent drame n'est ni d'âme ni de physionomie
françaises, qu'il nous appartient uniquement par
le détail, qu'il est avec tous ses mérites œuvre de

stagnation et, dans la plus forte acception du
terme, presque rétrograde. Il nous annonce à

grand éclat que la Bastille est prise. Nous n'en
étions plus à l'ignorer, et nous attendions, nous
attendons toujours qu'on nous jette les fonda-
tions du monument nouveau et national.

Le jeune héros Fervaal, rejeton suprême des

princes du pays de Cravann, élevé dans la forêt
sacrée par le druide Arfagard, traverse, au midi
de la Gaule, une contrée au pouvoir des Sarra-
sins. Assailli par des brigands, il succomberait
sous le nombre sans l'intervention de la belle
Guilhen, souveraine en cette terre. Fervaal est
blessé; Guilhen, qui connaît la vertu des plantes,
guérira ses blessures. Dès le prologue, le héros
nous apparaît tort comme un dieu,'doux et blanc
comme une femme, prédestiné à une auguste
mission sur laquelle on ne s'explique pas encore~
dominé, enfin, par des prophéties et contraint à
étouffer son cœur.
Sa malédiction de l'Amour est brutale autant

que celle du nain Alberich, de l'Or dM .RM~, et
son devoir de pureté l'assimile a Parsifal. Notez
que cet ensemble de conditions imposera au com-
positeur une ssrie de thèmes du même sens que
les thèmes de Wagner, lesquels, par suite, nous
remonteront constamment à la mémoire.
Le second personnage, le druide Arfagard, est

un mélange de3 types du Gournemanz, de .far-
~7c~, et duKourvenaal,deTr~C[M. Quant à
Guilhen, c'est une amoureuse quelque peu ma-
gicienne, apparentée à Iseult et même a la Kun-
dry du second acte de ~s~z'a~, en ceci qu'elle
représente le charme impur, l'attrait sensuel.
Elle n'est marquée, d'ailleurs, d'aucun trait per-
sonnel. Nous sommes, en résumé, non pas" en

plein wagnérisme, mais en pleine reproduction
adaptée des propres inventions de Wagner.

:4

Au premier acte, Fervaal a repris ses forces:
il dort, au coucher du soleil, dans l'oasis des jar-
dins de Guilhen. Arfagard l'éveille pour l'inciter
au départ, et, pour lui mieux donner le sentiment
de sa mission, il lui révèle les arcanes de la cos-

mogonie celtique. Au commencement du monde,
la déesse-serpent, Kaito, a enfanté la race des
dieux et des chefs, dont Fervaal survit seul. Ce
récit nous ramène directement aux développe-
ments de l'Or dM.RM~, rappelés au second acte
de la Fa~r~e, touchant la genèse des dieux,
des géants et des nains. Ensuite est née la race
des prêtres, conservateurs des traditions. A6n de
relever Gravann, sans prince et qui chancelle,
les destins ont réservé le dernier des « FUs des
nuées Arfagard l'a élevé en secret dans la fo-
rêt sainte, en communion avec la nature. C'est
ainsi, ou à peu près, qu'ont été élevés Siegmund,
Siegfried, et Parsifal lui-même.
Le siècle s'achève dans l'amertume et dans l'at-

tente de l'inconnu. On a entendu la voix de l'Ora-
cle crier :<(Tzeus est mort) Esus dort) Yesus
veille )Yesus vient Une autre voix a répondu
« Unique est le sauveur, le chef élu, le Fils des
nuées, mais que l'amour ne trouble jamais son
corps ni son âme. a (Rappelons-nous la prédesti-
nation de Parsifal). Or, voici le moment annoncé
pour l'accomplissement des prédictions la der-
nière pleine lune dusiëcle.IIfautque Fervaal pa-
raisse en Gravann ahn d'y être proclamé Brennde

guerre, d'y conduire les guerriers contre des en-
nemis furieux, toujours renaissants, d'y rétablir
la paix et la prospérité, d'y assurer l'avenir.
Hélas t Fervaal a cessé d'être K lebéros pur~.Le

charme pervers de Guilhen a <ftroublé son corps
et son âme N.Tandis que le druide prépare tout

pour le départ, les deux amoureux s'enfièvrent,
enlacés l'un à l'autre, s'enivrant de longs bai-
sers, s'échappant en longues confidences. Le

jeune homme dit sou enfance bercée de chants
belliqueux, son père et ses six frères tués en
combattant, sa jeunesse dans la forêt sacrée.

(Comment ne pas penser, notamment, aux récits

analogues de Siegmund, au premier acte de la
H~At/rxe ?) Guilhen répond par ses propres sou-
venirs. Un émir victorieux fut son père elle de-
meura la Heur sauvage, incapable de s'épanouir,
jusqu'au jour où Fervaal vint la dilater en respi-
rant son parfum.
L'appel du druide retentit au fort de ces ivres-

ses. Fervaal se ressaisit pourtant. Il doit partir.
La jeune Elle veut le suivre, renonçant à son

pays, à sa puissance, à ses richesses. Non, le
« prédestiné a remplira sa mission il partira
seul; il oubliera; il maudit l'Amour. Nous
.ne pouvons nous empêcher de trouver qu'il prend
bien aisément son parti héroïque après un si

grand oubli de soi-même.Mais Guilhen, suffoqué
de colère, aura sa vengeance. Contre la terre

sainte de Gravann, elle lancera les hordes de ses
Sarrasins. L

;Ii:

Quelques jours se sont écoulés. Nous sommes,
à la nuit unissante, au cœur des monts cévenols.

Auprès d'un rude autel de pierre, le héros songe,
et chacune de ses pensées fait rentrer en lui l'i-
mage de la Sarrasine. Rien ne lui est plus que
l'amour ou la mort. Cependant, il fera son devoir:
'il étouffera son cœur. Les chefs, prévenus par un
berger, vont s'assembler en ce lieu même pour
choisir le Brenn souverain. Devant l'autel, éclairé
d'une vague lueur, Arfagard, anxieux des desti-
nées de Cravann, évoque la déesse Kaito. Tel le
dieu Wotan, dans la re'~a~M-, évoque Erda,
sac/~M~. Comme Erda, Eaito, apparue en une
fantasmagorie, se décide douloureusement à par-
ler. Ses paroles obscures dénoncent « le serment
violé, l'antique loi brisée)) et prédisent la vie
nouvelle, prête a naître « de l'injurieuse mort a.
Arfagard ne comprend point. Est-ce que le « Fils
des nuées a ne va pas, à la face de tous, brandir
le glaive des ancêtres ?
Tous les chefs de la montagne se présentent,

l'un après l'autre, au rendez-vous solennel. Il

s'agit d'élire le grand Brenn; chacun d'eux veut
être l'Elu. Mais Fervaal se révèle, seul survi-
vant de'sa race, seul désigné par les prophéties,
et tous lui jurent obéissance. Une pompeuse cé-
rémonie se déroule en de rituelles évolutions.
Elle n'est pas achevée, [du reste, qu'un messager
accourt <tLa terre de Cravann eat envahie. Aux
armes t Aux armes )) t
L'heurede mourir est proche.Fervaal en aie pres-

sentiment presque joyeux. Au druide naïf, qui
semble l'avoir suivi par le monde les yeux fer-

més, il fait l'aveu de sa faute, justinant en partie
l'énigmatique réponse de Eaito. C'est par lui que
fut violé le serment de pureté en lui s'est brisée
la loi antique. Arfagard peut croire à peine à la
réalitéde ces choses. Sur l'horizon de Cravann
la splendeur du jour dissiperait-elle tous les

brouillards, s'agrandirait-elle à ce point éblouis*
santé pour n'éclairer qu'un désastre ?.
Dans la seconde partie de cet acte, il est évi-

dent que M. d'Indy s'est écarté des dispositifs
scéniques de Richard Wagner. Le double épi-
sode de l'assemblée et de la cérémonie druidique
est un grand tableau multiple, largement déco-
ratif .très conforme à la tradition du théâtre mu-
sical classique, mais renouvelé par le sens de la

symphonie. Malheureusement, le drame vrai
con-

tinue à s'effacer devant les contingences. Paysa-

ges. mouvements, accidents extérieurs ont bien

plus d'importance que l'âme des héros. Nous ne
sortons pas de Fartinciel.

La bataille est unie la raine de Cravann est
irrémédiable. Sous la neige, tombée à gros no-
cons, sont cachés les cadavres déjà roidis des
guerriers..Fervaal debout, immobile, comme
Tannhœuser échappé du Venusberg, poursuit son.
rêve muet et, lorsqu'il saisit son glaive, la poi-
gnée en étincelle comme !e glaive promis a Sieg-
mundautonc duirêne delà Wa~/M/t~'eet com-
me le Graal aux mains d'Amfortas. Soudain pa-
raît le druide. Le héros, qui n'a pu mourir, im-
plore d'Arfagard rhonneur d'être sacriSé par lui.
en expiatoire holocauste. Le prêtre a tiré le cou-
teau des sacrifices de sa gaine d'argent. Mais, a
ce moment, la voix de Guilhen s'élève. Et: Fer-
vaal, aussitôt, de. renier ses dieux, de repousser
le druide, de l'étendre mort à ses pieds, ce vou-
lant plus rien connaître que Ic3 ].oies de l'amour.
En toute bonne foi, pour un wagnériste con-

vaincu, l'auteur m'étonne. La volte-face de son
personnage est si peu préparée, si peu logi"~ en
sa stupéfiante précipitation qu'on se refuse à
l'accepter. Tel sera toujours le faia! aboutisse-
ment d'une poétique,wagnérienneseu.c.mentdans
ses surfaces et non basée sur l'étude humaine
par excellence la déduction des caractères. En
une seconde, sous une faible impulsion. Fervaal
change radicalement. Il suppliait Arfagard de
lui donner la mort, et c'est lui qui l'égorgé. Il
voulait sauver sa patrie par sa propre immola-
tion, et il cède à l'amour à sa première attaque..
Ce héros,tourné si vite au fou furieux, n'est qu'un
héros d'opéra. M. d'Indy avouera que les person-
nages de Wagner ont une tout autre cohérence
morale.
Et Guilhen ?Nous l'avons laissée, a la 6n du

premier acte, en proie à la fureur, ne pensant
qu'à se venger de l'abandon de Fervaal. Elle a été
iidèle a sa pensée puisqu'elle a suivi ses Sarrasins
jusqu'en Gravann. Entre elle et le jeune Celte,
tout !ien a été rompu. Et, lorsque nous la retrou-
vons sur le champ de carnage, il semble que les
circonstances antérieures ne se soient mêmepoint
produites Cette nlle de l'ardente Iseult, née sous
un ciel brûlant, mais dépourvue de toute consis-
tance, n'est venue sous le ciel glacé de Cravann
que pour y mourir de froid dans une eServes-
cence d'extase amoureuse Recherches d'opposi-
tions pittoresques et arbitraires, inventions d'ha-
bituel opéra. La leçon de Wagner n'a même pas
été entendue.
Au surplus, Guilhen est morte; Fervaal enlève

son corps dans ses bras et commence à gravir
avec son doux fardeau la pente du grand mont
chenu. Eo. montant vers ta lumière, une indici-
ble exaltation se fait en lui. Il clame qu'MMZ)~M
MOM~MMcoH~M~c!e, que MOM~e~C'aMM.~
e~ Mee,que j'o:e e?~6ra~ ? MO/~e, et des
voix mystérieuses lui répondent, par delà l'es-

pace <('Le jeMM-ea~o~r e~ ~cn~gMSMrde
wo~. a
Je renonce à comprendre cette étrange apo-

théose. Wagner, au terme de la Te~ra~o~'e, a
proclamé la possibilité de la ~e'~e~p~'o~ ~M
~OMt~ ~ar ~/?MMr. Peut-être n'était-il pas be-
soin de lui emprunter une pareille idée unique-
ment pour surajouter à un poème hybride un pe-
tit crépuscule des dieux cévenol. Mais de quel
amour s'agit-il, au dénouement de ~r~aa~?
Quelle est exactement la pensée de l'auteur? En
quoi se raccorde a sa dernière scène la prophétie
évoquée « T~eM~e~ MM)r~ jEsus dor< FpstM
?26~ ))
L'ouvrage a commencé par poser face à face le

devoir et le péché sensuel. Durant tout son cours,
c'est le sentiment du devorr qui a prévalu et
nous voyons, brusquement, la sensualité triom-
pher et le reniement du devoir célébré au nom
d'une foi nouvelle,de la foi d'Yesus.Explique qui
pourra ces contradictions. Pour moi, j'y renonce.

=K
Trois innuences ont dominé, si je ne me trom-

pe, la jeunesse de M. d'Indy. Avant d'être le dis-

ciple passionné de Richard Wagner, il a été l'é-
lève de César Franck. De plus, son imagination
a subi le prestige.non des formes musicales.mais
assurément des tendances romantiques de Berlioz.
Seulement, peu à peu, tout s'est fondu en lui
dans une admiration hallucinée pour le maître
deBayreuth considéré bienpiutôt commecréateur
de formules à son propre usage que comme pro-
moteur de principes d'une incomparable fécon-
dité. C'est pourquoi il a été conduit à construire
une pièce où tout le faisait aboutir, par le fait,
l'intention et le mot. à des adéquations et à des
réminiscences wagnériennes.
J'ai montré, en partie, ce qui dans les situa-

tions du poème se réfère à des situations créées

par le maître allemand. Le détail des scènes est
constitué de telle sorte qu'il nécessite constam-
ment des leit-motive et des dispositions de signi-
fication et de recherche identiques à celles des
thèmes et des jeux scéniques du répertoire de

Bayreuth. Ces thèmes pourront diû'érer entre
eux le rapprochement ne s'en fera pas moins de
lui-même, impérieusement.
Je ne parle pas des nombreux passages où, bon

gré,mal gré,nous nous souvenons de Tr~~MOude
.Par.~7~. Je laisse de côté le motif de la plainte
d'Amfortas, si directement et si obstinément

rappelé au second acte. Mais le moyen de ne pas
penser à Wagner, en outre, quand le ~e~ar~ d'6
~er~et~ engendre une mélodie représentative
jouant le même rôle que celle du r~a)~ de
TWs~M? Et combien je pourrais citer de pareils
procédés t Inutile de prétendre que les conditions
du drame imposaient ces façons. M. d'Indy n'a-
vait qu'à choisir des conditions autres.
Les curieux trouveront dans la brochure de]

MM. de Bréville et Willy,avec l'apologie de l'oeu-
vre, l'analyse de l'appareil motivai. Je n'ai pas
besoin de répéter que ~~ua~, au point de vue
de la virtuosité musicale, témoigne, d'un bout à
l'autre, d'un talent hors de pair. Les belles pages
sont nombreuses. Le prologue est très noble le

prélude du premier acte est charmant la scène
religieuse du second acte a des parties de réelle
valeur le grand Bnale de l'apothéose, où sedéve-

loppe la mélodie liturgique du .Pa~re ~Mg'M<xet
d'où se dégage une vague impression de la musi-

que de César Franck, est, incontestablement,
d'un grand caractère. Seulement, encore un coup,
l'auteur n'a pas intéressé mon humanité intime et
il m'a rendu le génie de Wagner si présent, du-
rant cette soirée lente etiaborieuae.queje ne puis
plus me détacher de lui.

La direction de l'Opéra-Gomique a droit à nos

éloges pour la remarquable interprétation qu'elle
a donnée de cette partition chargée et difficile.
Le vaillant ténor Imbard de La Tour a person-
nifié le héros Fervaal. Mme Raunay a prêté au
personnage de la Sarrasine Guilhen sa beauté pé~
nétrante et son talent. Le rôle d'Arfagard est
tenu avec un grand mérite par le baryton Beyie.
On applaudit encore Mme Dûment," MM. Car-
bonne, Badiali et Grosse. Les décors sont su-

perbes, et c'est M. André Messager, le brillant
musicien, qui discipline l'orchestre et dirige la
représentation.

Redoutez les contrefaçonsde la ~eMr de ~)ecAe,
cette poudre do riz si bienfaisante de la .Par/Mnto'te
,.E.xo~Me,35, rue du. Quatre-Septembre. 4 nuances.

.IS9 w
Eau purgative adoptée par tes H&pitaux.

~e~

Ranimez vos yeux etein-ts en les ombrageant
de cils et de sourcils rendus touffus et brunis à l'aide
delà. SgueM:<c~të~'e de la.Pa~M?Mey:eJV:KOK,31,
rue du Quatre-Septombre. Eviter les contrefaçons.

FE SVBB~ T'!SR~~FT"VE.&~B~BE~ a MNH~'ME) B
leplusagreabledes dentifrices, le plusantiseptique des
.gargarismes.Poudre dent. Losanges (pastilles contre
mauxdëgorge)85,av. deNeuiiiy et princip. pharmac.
–<
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Cesoir, au Vaudeville, à huit heures et demie, ré-
pétition générale de ~n-o:, comédia en cinq actes,
de MM. Pierre Berton et Ch. Simon.

Cesoir, a l'Opéra, dans les Ma~fM cA<M<eMrs~e
~VMrem6e~,le jeune ténor Courtois chantera pour
la.première fois le rôle deWalther,

A l'Opéra-Conuque, c'est Mlle Charlotte Wyns qui
chantera ce soir Mt~MOMà la place de Mlle Neya.da,
indisposée-.

Fourcaud

Spectacle de aamedi la.Navarraise (Mmede Nuo*
vinaetM.Bonvet)etlar/*sc«!

Mlle Jeanne Granier, l'exquise Bobette du A'bM-
ceaM7eM,vient de signer UELnouvel et brillant enga-
gement avec le théâtre desVariétés.

Hier soir, aux Variétés, on a joyeusement fêté la
centième représentation du ~OMCgaMJeu, la spiri-
tuelle et charmante comédie de M. Henri Lavedan.
Fête intime où directeur, auteur et interprètes ont
sablé le Champagnegaiement en l'honneur de cesuc-
cès, le plus grand du théâtre des Variétés depuis dix
ans.

Ce soir, au théâtre de la Renaissance, dernière re-
présentation de 7.y~MMS.Demain, la -Da;M2.e6:Ma?Ca-
Mte~as.

Les obsèques de Mlle Julia Depoix ont été célé-
brées hier, à midi, en l'église Saint-François-de-Sales
au milieu d'une nombreuse assistance composéa
d'artistes et de camarades de la regrettée artiste.
Le deuil était conduit par l'oncle de la défunte.
Le corbillard de cinq!u.u:ne classe disparaissait

sous les ileurs et les couronnes.
Au nombre des artistes prèst"rts, nous citerons

Mmes Rejoue, Desclauzas, Mélanle Hirsch, Jana
Demarsy, Marie Magnier, MM. Porel, Baron, Dieu-
donné, etc., etc.
Pendant la cérémonie, la maîtrise, avec le con-

coursde plusieurs artistes, exécuté le .Ke /esM de
Stradella.
Al'issue de la.cérémoniereligieuse, le -cortèges'est

dirigé vera le cimetière de Saint-Ouen, oùJ.'inhuma-
tion a eu lieu.

Pour prendre date -Le ~oo~KaAe~,tel est le tM~d'un drame à grand spectaclequi sera très prochai*
nement représenté sur la scène d'un grand théâtre
des boulevards.

SPECTACLES DS~ERS
Cesoir:
Au théâtre des Folies-Marîgny, première représen-

tation de la .BM~ed'Amour, grand bailet en deux
actes et douze tableaux, avec choeurs, de MM.Geor.
ges Feydeau pour le livret et Francis.. Thomépour la
musique.
En voici la distribution
Momua MM.Moret
Le bossu de Gasperis
Caslin Franchi
Clipeon Hameim
Le prince d'Azur Mmes Angëte Heraud
LaEeiae-mére Stella. Galinetti
Eva Stocchetti
Terpsichora Flemma
Eros Mainardi
Hebé Darbel
La cabareMe-ra · Lapucci ·'
Villageois, villageoises, pages, archers, gardes, buveurs,

esclaves, déesses, muses et bacchantes.
1" tableau La grotte d'Eros. 2° tableau L'appari-

tion d'Eros. 3* tableau La reine des Bulles. 4' ta-
bleau La salle du Trône. 5' tableau L'intervention
d'Eros. 6"tableau L'Olympe, l'orgie des Dieux. 7°
tableau Les apparitions A~dromède, Léda, les 3 grâces.
–8* tableau Le char d'Apollon. 9' tableau Le retour
du prince d'Azur. 10' tableau Le parc du Palais. U*
tableau Les Bulles. 13°tableau Apothéose.

On commencera à 8 heures et demie.

:1:

C'est un ballet très nouveau et très original que la
.B!<~ed'Amour, de M. Georges Feydeau. L'auteur,

qui sait conter, nous conte toute cette histoire à tra-
vers cinq tableaux et douze transformations, d'une
variété tout à fait féerique. C'est un conte de son in-
vention, dans l'action duquel les personnages des
contes de fées marchent de pair avec les héros de la
mythologie. Le prince d'Azur invoque la toute-puis-
sance d'Eros. Quant à la raison symbolique du titre,
elle est tout entière dans cette idée qu'amants et
amantes du royaume du prince d'Azur trempent dû

longs chalumeaux dans les eaux saponacées d'un
ruisseau et font des bulles.
Si la bulle monte légère jusqu'au dieu du Tendre,

c'est qu'Eres protégera leurs amours. Au contraire, si
la bulle crève, c'est qu'Eros n'est pas avec eux. Tel est
le point de départ, ingénieux qui est aussi le point
d'arrivée de ce ballet délicieux, puisqu'au dénoue-
ment le prince d'Azur et la reine ou Bulle apparais-
sent enlacés dans une grande bulle émergeant d'un
lac argenté, tandis qu'autour d'eux gravite toute uue
théorie de bulles et de flocons mousseux. Et cette lé-.

gende est traversée par les amours moins éthérées de
Caolin et d'Eva, «le plus beau tendron d'alentour )),
assure le livret.

Les complications de la mise en scène de .B~M'Be-
J~eMe oblige la direction de l'Olympia à remettre la

première représentation à demain jeudi irrévoca.-
blemont.

Aujourd'hui, à la Bodinière, a trois heures, la
« Chanson au dix-huitième siècle a. Conférence par
M. Julien Tiersot, audition par Mma Molé-Trufner
et par le conférencier.
A quatre heures et demie, la ~sua~cAe c!e G<

tée, par Mmes Mily-Meyor et Mary Théry.
Le soir, à neuf heures, Pte)'?'ot Prë/'et.
Samedi 14 mai, à trois heures, conférence et lecture

d'œuvres «d'auteurs gaisa.parM.GeorgesCourteline.
.E'M~,comédie de Maurice Donnay, jouée par Mlle

Suzanne Berty et Paul Franck.

.P/'o/'e.MgM~'<e MMr~'M /? Tel est le titre plein de

promesses de la nouvelle pochade que Marguerite
Deval etPrinea interpréteront pour la première fois
vendredi prochain. Marguerite Deval chantera plu-
sieurs chansons inédites, et il est présumer que l'on
s'amusera fort vendredi, à quatre heures et demie, &
la Bodinière.

Au Nouveau-Cirque, aujourd'hui, matinée à deux
heures et demie, avecla. Classe, pantomime équestre
et nautique. Nouveaux débuts.

Il suffitd'aller passer une soirée à Trianon pour
comprendrela vogue de ce magnifiqueétablissement,
dont le programme est constamment renouvelé. En
cemoment, il se compose d'une partie de concert
très soignée, avecdes artistes tels que Vaunel, Vio-
lette, Stelly, Brunet d'attractions commeles Chry-
santhèmes,les jolies danseuses anglaises qui sont le
succèsde la saison, et les Becar's, des clownsmusi-
caux inénarrables de drôlerie.
Le spectacle se termine par En MOM~-POKSdM

cTitMMOK.sune amusante fantaisie jouée par l'excel-
lente troupe deTrianon.
Charmante séance hier, dans la Salle des Fêtes du

./bM?'MO~,où notre confrère GeorgesVanor, avec sa
verve ordinaire, commentait, devant une chambréo
de connaisseurs, les poèmesde MM.Gabriel Montoya
et Edmond Missa, interprétés par leurs auteurs. Sous
ce titre suggestif, les A~'ntMde la /'e??MMe,les exquis
artistes ont égrené les perles de leur répertoire, dont
plusieurs, notamment l'OKt&eMe,ont été bissée?
d'enthousiasme.

Nicolet

Onne sait pas assez que les extraits de viande,ne
contiennent que ta partie aromatique de la viande et
nullement la partie nourrissante cette dernière est
absolument complète dans la .Pc.p<o~eeH ~OMdra
CAapotMM<,dont un grammereprésente dix grammoa
deviande toute digérée.Pour enrichir les consommés,
le lait, le chocolat, il suffit d'ajouter une très petite
quantité de cette peptone. Sous formede V~tc!eCha-
po~aM<,c'est un aliment reconstituant nécosaaira
aux anémiques, aux convalescents, aux gens qui se
nourrissent mal ou sont dégoûtés des aliments.

CYCLES
PAR!S

–<

Sociéténon. connue assurerait beaux avantages &
homme du monde désirant augm. discret, ses reve-
nus. Ecrire à M. Turbé, Cerclemilitaire, Paris.
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-E~s'? NOUVEAUXARRIVAGES
BhS%/ APARis:10.ruePineI.
? 8 W Carrossiers,Cobset Postières.
H N0 < i route de la Révolte.

ANEmLLV~q0~ routede la Révolte.i'B A~EniLLYj ~g Chartes-Laffitto.
& t,~ Carrossiers, Cobset Chevauxde selle.
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COURSES A COLOMBES

Afcrcrg~t~jtmai
LescoursescoinmeB.c&rontà deuxheares.
Nospronostics
Prix Protector. Fanfaron,
Prix deFontainebleau. RaquetteII.
Prix deChambty. EcurieMarghiloman.
Prix Cocagne. BayardII.
4°prix dela Sociétédessteople-chases. Quartaud.

COURSESASA.INr-OOEM
3fa?-Ot?Mt~MS

(Résultats}
Le tempsmenaçantpotivaitfaire craindreque raprës-
midiM se passerait pas sangpluie; il n'ena heureuse-
mentrien été. i
La réMiona débutépar la victoirefacilede JMYa),dM*

le prix à vendre ans. enchèrea.Parti en têteM deBart tt


